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Avant-propos
Sur le toit du monde
Longitudes 78°24’ et 104°47’ Est.
Latitudes 26°2’ et 40°3’ Nord.
Imaginez que vous êtes sur le toit du monde, à 4 000 mètres d’altitude, aux confins de l’Himalaya.
Le Tibet, treize siècles après la naissance de Jésus Christ, dix-huit siècles après la naissance de Siddhartha Gautama, le Bouddha.
Imaginez que vous entrez dans le monastère Daglha Gampo, érigé sur une crête de montagne à huit pics, le mont Gampodar.
Vous êtes un de ces Terton, autrement dit une personne qui découvre un objet ou texte sacré, caché, appelé terma, riche d’enseignement et de connaissance.
Imaginez que le vent souffle fort, tout au plus 1 degré Celsius au mois d’avril, et vous marchez pieds nus sur les dalles de l’école fondée par Padmasambhava, le Guru Rinpoché ou « précieux maître », dit « Né du Lotus », le « symbole vivant du bouddhisme tibétain, le Maître par excellence »1.
Nous sommes en 1350. Karma Lingpa est un jeune homme de 15 ans, c’est la réincarnation du grand maître tibétain Chokro Luyi Gyaltsen. Karma Lingpa s’instruit au mont Gampodar et il est ce Terton. Car il découvre un véritable trésor, un terma, ce Bardo Thödol, caché dans une grotte du monastère et dont on attribue la composition au VIIIe siècle à Padmasambhava lui-même et la rédaction à sa femme Yeshe Tsogyal…
 
Gangtok, Sikkim, 1927
Plus de cinq cents ans plus tard, l’anthropologue et écrivain américain Walter Evans-Wentz (1878-1965), qui travaille avec Alexandra David-Néel ou John George Woodroffe2, voyage au Sikkim et s’arrête à Gangtok.
Walter est un pionnier. Il est déjà allé en Inde, au Sri Lanka, il se passionne pour les textes bouddhistes anciens, et dans ses recherches devient d’ailleurs bouddhiste au passage. À l’école Bhutia dans l’État du Sikkim, Walter y fait la rencontre de son directeur, le Lama Kazi Dawa Samdup (1868-1922), ce sera son guru, son maître.
Quand l’anthropologue découvre le Bardo Thödol, il souhaite le faire connaître et donc le traduire. Il faut s’imaginer l’Américain comme Champollion devant les hiéroglyphes, peu d’occidentaux sachant alors décrypter l’écriture tibétaine et son alphabet alphasyllabaire d’origine indienne, dont la forme cursive manuscrite est appelée umê, c’est-à-dire « sans tête ». Il fait donc traduire la partie principale par son maître le Lama Kazi Dawa Samdup.
Grâce à la translittération wylie (du nom de son inventeur Turrell Wylie) – méthode de traduction des caractères tibétains dans l’alphabet latin – Walter et le Lama font publier ce texte fondamental en Occident.
 
Le Livre des Morts tibétain
La renommée du Livre des Morts tibétain est mondiale. Ce n’est pas seulement un des joyaux culturels du Tibet, c’est aussi et surtout un grand livre spirituel sur la vie et l’odyssée de la conscience et de ses « états intermédiaires » après la mort.
Aussi fondamental pour un occidental que le récit de l’Ancien Testament, Le Livre des Morts tibétain a été comparé au Livre des Morts égyptien, ou encore au récit de Platon dans La République du voyage d’Er entre les mondes : notre esprit survit à la mort du corps. Il continue son voyage dans un autre monde, d’autres bardos.
Ce texte a nourri de nombreux auteurs ou artistes. Carl Gustav Jung a lui-même écrit un « commentaire psychologique du Bardo Thödol », dans l’édition de 1935, resté célèbre par le dialogue entre bouddhisme et psychologie qu’il a alors ouvert. Pour Jung, « le but véritable de ce livre singulier est le souci d’éclairer le défunt à l’état de bardo – préoccupation certes très étrange pour l’Européen cultivé du XXe siècle. Abstraction faite des messes de requiem de l’Église catholique, notre sollicitude pour les défunts est cependant rudimentaire et réduite au niveau le plus élémentaire, non parce que nous ne sommes plus suffisamment convaincus de l’immortalité de l’âme, mais parce que nous avons escamoté le besoin psychique en le rationalisant. »3
En 1956, le lama exilé Sogyal Rinpoché a fait connaître les enseignements du bouddhisme tibétain, et s’est inspiré de ce texte fondamental pour rédiger son Livre tibétain de la vie et de la mort.
Beaucoup de questions restent en suspens sur l’origine du Bardo Thödol : est-ce un ensemble de textes épars rassemblés, comme le laisseraient suggérer certaines différences de ton et d’écriture ? Ou a-t-il été dicté par de grands maîtres « agonisants attentifs, qui eurent la force d’enseigner à mesure, à leurs disciples, le processus de leur propre fin », comme le pense Walter Evans-Wentz ?
Le précieux trésor demeure avec son énigme.
 
Un texte qui se lit à voix haute et qui délie
Le Bardo Thödol est un livre qui dé-livre ! En tibétain, bar do signifie l’état intermédiaire, thö entendre et dol libérer. Soit : la libération par l’écoute dans les états intermédiaires.
Se libérer de quoi ? Au mieux du samsara, la roue des réincarnations, ou bien si l’on est reparti pour un tour de roue, de revenir dans une autre vie avec un meilleur karma.
Les états intermédiaires de la vie se décomposent en « une suite d’états successifs de conscience, la conscience-naissance est la première et la dernière est la conscience-mort. L’intervalle entre les deux états de conscience-mort et de conscience-naissance est l’état de transformation appelé Bardo (Antarabhava) qui se divise en trois stades : Chikhai, Chönyid et Sidpa Bardo », comme l’explique Sir John Woodroffe dans sa préface de la première édition anglaise4.
Le Chikhai Bardo correspond au moment où le défunt, vieux ou malade, agonise et trépasse, et les instants qui suivent. À ce moment, « personne alors ne touche plus au corps, afin que le processus de la mort (qui ne se termine qu’avec la séparation complète du corps du Bardo d’avec sa contrepartie du plan terrestre) ne soit interrompu. » La conscience du défunt quitte son corps et l’esprit est confronté à la Grande Lumière. Si le défunt a eu le temps de développer sa spiritualité durant sa vie terrestre, il n’en sera pas effrayé. Mais comme le relate Alexandra David-Néel : « peu nombreux sont ceux qui, n’ayant pas été capables d’atteindre la Libération au cours de leur vie, l’atteignent à ce moment si fugitif qu’il peut être dit sans durée. Les autres, sous l’effet de l’effroi ressenti comme un choc mortel, perdent connaissance. » Sinon la conscience du défunt s’estompe de plus en plus et il part sur le Chönyid Bardo.
Le Chönyid Bardo est l’étape suivante dans laquelle la conscience du défunt se trouve confrontée au mandala des déités paisibles puis, s’il va plus loin encore, au mandala des déités irritées. Là encore, il s’agit de rassurer et exhorter l’esprit du défunt et le lama à ses côtés continue de murmurer à son oreille des « paroles de force ».
La dernière étape, celle du Sidpa Bardo, correspond à la renaissance. La conscience choisit l’état – et les parents – dans lequel elle va se réincarner : « déité, déité inférieure, humain, animal, esprit avide, esprit torturé ».
Le voyage de la conscience du défunt sur ces trois plans du Bardo dure quarante-neuf jours – carré du nombre sacré 7. Le Lama Kazi Dawa Samdup, traducteur du manuscrit, a complété de son commentaire : « Les quarante-neuf jours du Bardo symbolisent des âges, soit d’évolution, soit de dégénérescence. »
 
La vibration du mantra
Il s’agit donc de murmurer à l’oreille du mourant des mantras – ces « paroles de force » – lui indiquant le chemin pour « bien mourir ». Il n’y a qu’à se laisser guider par la voix du mantra. Le son est très important pour le lama et le Bardo Thödol n’est pas un livre qui se lit avec les yeux. Le son est vibration et chaque voyelle poussée ou chaque consonne est guérisseuse.
Or n’est pas murmureur de mantras qui veut, car comme il nous est précisé dans l’Addenda, les sons émis par des non-initiés ne sont guère actifs : « En raison du pouvoir suprême du son, lorsqu’il est formulé dans les mantras, en correspondance avec le taux de vibration des êtres spirituels et des forces psychiques et spirituelles, les mantras sont gardés jalousement. »
Ainsi, nous découvrons encore que le mantra est actif sur notre force vitale (prana) via nos nerfs psychiques (nadi), nos centres nerveux psychiques (chakras), si et seulement si le son est prononcé avec l’intention juste. « Comme l’enseignement Bouddhique, l’enseignement du Bardo Thödol ne peut être appliqué sans le savoir juste. Le savoir juste, pour être utile dans la vie d’un croyant ne doit pas dépendre de croyances ou de théories mais de réalisation et cette réalisation complète du savoir juste est impossible sans le contrôle d’esprit que donne le Yoga. »
Le Yoga est lui aussi parvenu jusqu’à nous, mais ceci est une autre histoire…
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1. Philippe Cornu, Padmasambhava, Éditions du Seuil, 1997
2. Commentaire du Livre tibétain des morts : Das tibetanische Totenbuch, éd. W. Y. Evans-Wentz, 1935, rééd. 1957. Traduction française par Rainer Rochlitz. © Éd. Albin Michel S.A., 1985.
3. Alexandra David-Néel. Immortalité et réincarnation : doctrines et pratiques, Chine, Tibet, Inde, Plon, 1961
4. On trouve un abrégé de son introduction à la première édition anglaise en fin de cet ouvrage.


Bardo Thödol
Le Livre des Morts tibétain
ou
Les expériences d’après la mort dans le plan du Bardo
Traduit du tibétain en anglais
par Lama Kazi Dawa Samdup
Texte édité par le Dr W. Y. Evans-Wentz
Préface de Jacques Bacot
Traduction française de Marguerite La Fuente
Préface
La provenance de ce livre n’est pas connue. Adaptation tibétaine d’un original indien, ou, beaucoup plus vraisemblablement, adaptation bouddhique d’une tradition tibétaine antérieure au VIIe siècle, le Bardo Thödol est un traité de la mort reposant sur un fond d’animisme extrême-oriental. La description, non extérieure, mais interne et vécue de l’agonie est si précise, qu’on pourrait croire cette science eschatologique acquise par des hommes revenus du seuil même de la mort. Le traducteur anglais, Dr W. Y. Evans-Wentz, la croit plutôt dictée par de grands maîtres, agonisants attentifs, qui eurent la force d’enseigner à mesure, à leurs disciples, le processus de leur propre fin.
Mais les enseignements de ce Guide vont plus loin. Après s’être adressés au mourant, ils dirigent l’esprit du mort à travers les visions infernales qui l’épouvantent et l’égarent. Dans l’état intermédiaire – le Bardo – entre la mort et la renaissance, se développent selon un déterminisme rigoureux, les effets nécessaires dont les causes furent les œuvres de la vie. Car enfers, dieux infernaux, tourments sont créés par l’esprit lui-même, ils n’existent pas en dehors de lui. Ils ne sont que phantasmes ni plus réels, ni plus médiats que les mauvais rêves des mauvaises consciences.
Enfin, ce Livre des Morts aborde avec assurance le problème difficile, la pierre d’achoppement du Bouddhisme, le point où se ferme, sans se souder, l’anneau de la connexion causale, où finit un cycle et commence le suivant : le mécanisme de la transmigration. Alors que des textes plus canoniques font intervenir, assez maladroitement, les Gandharvas, véritables dei ex machina, le Bardo Thödol poursuit son développement discursif plus satisfaisant, et il détermine par le jeu des attractions et répulsions non seulement les parents mais aussi le sexe de l’être qui s’incarne.
Mme M. La Fuente a traduit de l’anglais tout l’ouvrage du Dr Evans-Wentz, introduction, texte, notes et opinions personnelles, sans rien ajouter ni retrancher. Cet effacement du traducteur et sa persévérance devant une tâche si ardue font honneur à son goût désintéressé de la recherche objective. Le document que nous révèle Mme La Fuente ne s’adresse pas seulement aux « Amis », mais à tous les curieux du Bouddhisme. Son intérêt déborde même les frontières du Bouddhisme par la gravité et l’universalité du sujet.
J. BACOT
Paris, mai 1933.




  

  Introduction1

  
    
      « Les phénomènes de la vie peuvent être comparés à un rêve, un phantasme, une bulle d’air, une ombre, la rosée miroitante, la lueur de l’éclair, et ainsi doivent-ils être contemplés. »

      Le Bouddha,

        dans le Sutra Immuable.

    

  




  

  I. L’importance du Bardo Thödol

  
    Comme contribution à l’étude de la mort, de l’existence d’après la mort, et de la renaissance, le Livre des Morts tibétain, appelé dans cette langue : Bardo Thödol (libération par entendement dans le plan suivant la mort1), est unique parmi les livres sacrés. Comme exposition abrégée des principales doctrines de l’école bouddhiste du Mahayana, il a une grande importance religieuse, philosophique et historique. Comme traité basé essentiellement sur les sciences occultes de la philosophie Yoga, qui était la base du curriculum de l’enseignement de l’Université Bouddhiste de Nalanda (l’Oxford de l’Inde ancienne), c’est sans doute un des plus remarquables ouvrages que l’Occident n’ait jamais reçu de l’Orient. Comme manuel mystique de conduite au travers du monde extérieur des nombreux royaumes d’illusion dont les frontières sont la vie et la mort, il ressemble suffisamment au Livre des Morts égyptien pour suggérer une relation de culture entre eux. Nous ne savons pourtant avec certitude, sur le texte rendu accessible ici aux lecteurs européens que ceci : le germe de ses enseignements en a été conservé jusqu’à nous par une longue succession de saints et de voyants de la « Terre aux pics neigeux protégée par les Dieux » : le Tibet.

  

  
    
      1. M. Talbot Mundy, dans son intéressant roman tibétain, Om, parle de ce titre, Le Livre des Morts tibétain, comme d’une traduction trop libre de Bardo Thödol. Ce titre ne doit pas être pris ainsi, mais comme la dénomination la plus courte et la mieux appropriée pour faire comprendre au lecteur européen le vrai sujet traité dans ce livre.

    
    

1. Cette introduction est en grande partie basée sur les explications et les notes dictées par le Lama Kasi Dawa Samdup, le traducteur du Bardo Thödol, à l’éditeur, le Dr Evans-Wentz, pendant leur travail commun à Gangtok Sikkim. L’opinion du Lama était que le Bardo Thödol ne pouvait être traduit sans que des commentaires soient donnés sur les parties du texte les plus abstruses et figurées. Ceci était aussi le vœu de son défunt Guru pour toute traduction en langue européenne de la science de l’école de la Grande Perfection dont il était un initié. À cette fin, l’exégèse du traducteur, basée sur celle de son Guru, fut transmise à l’éditeur et enregistrée par lui. La tâche de l’éditeur a été de coordonner et systématiser ces notes, en essayant de les rendre plus intelligibles aux Occidentaux pour qui cette partie du livre est spécialement écrite.
Le traducteur sentait que, sans la sauvegarde que veut être cette introduction, la traduction du Bardo Thödol serait particulièrement exposée à une mauvaise interprétation et, en conséquence, qu’on en pourrait faire un mauvais usage, particulièrement ceux qui, pour une raison ou autre, sont hostiles aux doctrines bouddhistes et spécialement à cette secte kargyutpa. Il reconnaissait aussi que cette Introduction, ainsi qu’elle est présentée, peut prêter aux critiques du fait qu’elle peut paraître le résultat d’un éclectisme philosophique.
De toute façon l’éditeur ne peut faire mieux que redire ici que, soit dans l’introduction, soit dans les annotations suivant de près le texte, il a voulu présenter la psychologie et les enseignements particuliers et relatifs au Bardo Thödol ainsi qu’ils lui ont été enseignés par des commentateurs initiés et qualifiés qui, seuls, ont le droit incontestable de les expliquer. Si l’on critique l’éditeur d’avoir exposé les doctrines du Bardo Thödol du point de vue du Bouddhisme du Nord qui croit en elles, plutôt que du point de vue chrétien qui n’admettrait pas au moins certaines d’entre elles, l’éditeur ne croit pas devoir s’en excuser, ne trouvant aucune raison valable pour les exposer autrement qu’elles ne sont. L’anthropologie concerne les choses telles qu’elles sont, et le vœu sincère de tout chercheur dans l’étude des religions comparées, sans passion religieuse, doit toujours être d’accumuler des documents scientifiques qui aideront un jour les générations futures à découvrir la vérité elle-même, cette vérité universelle dans laquelle toutes les religions et sectes religieuses pourront enfin reconnaître l’essence de la religion et la catholicité de la foi.
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